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Terrible lostetat d* ob«min «e fer 
CSKT MORTS 

3B aeotdenl 
jltnaUoto.cn train 

i rampe deixrnecht et une 
. j trtln l'Mt «étaebie et e'eet en 
i dîna la Irai» attirant. Oaelraint 

nMBorUlaut beaucoup d'entinia. 
âîaralnt âBin«M»re dea morlt aoll 

* , aafeanta dix 4 cent envlton. 
OEuT SClaDIUI 

, —On a'antreUent beau 
jutai». 4a Jour ou de li 

frmUU de nobleete campainarde.aei pou 
iûlUevarit trotaii««>«> <t. (tftlé.ué.) d u Je 
KM Club, KM. Uw^her. memlir» *».?•/. 

r Qeorte cbetw ynd, d'une ancienne 
Ide. -
Pool 

nient! feV(»intë''de" Mareh7nie alo* dU 
due de Wetunond, et le prince SoltyVof, 
••faut en qualité d'arbitrée dana une 
• E U < i de la haute cour de Juetice. 

cbarlaa Rouaael.pour lord Durham, et air 
HSftry jimee, pour air aeori» Cbetwlnd, 
toue deux aporltmen dlttln.uét en même 
tempe que létlltea èminenla. 

Le proee» aaable mal touwer pour a 
• Ghelwlnd, qui eat accusé devoir ! i -1 arec le jockey Wood à pied 

deux a i t . pari» contre «ça 
tbevaux, t.»>ll donnait l'ordre de 

. „ , et pra«|ii*f,!fcmbre d'autrea 
fraudée trop Iréquenle» aur le turf depula 
quelque tempe. 

^ I T A L I E 

I I I PHlelilHM! 
Rome, il juin. - La Tribana annonce. 

•ou lea plo.exlrêmee rétervet, que dea 
patmilatlHHHi aoralwl «té tailee 4 Milan, 
Tauln.0en.ave et autrea Tillee, cher des 
aeehuuMe» et dea eoarchi tlet. 

Oea peroulaiUona auraient été Inlruc 
Lee axante de police prétendraient avoir 

découvert 

LE SHIH DE JERSE t PUIS 
Le gouvernement eat informé officielle­

ment de l'arrivée du Shah de l'erse. 
Naaaer-Eddln arrivera le 30 Juillet à 

Dés le 1er Juillet, l'hôtel dalarueCo 
pernic aéra prêt pour le recevoir. 

À parait que le Shah de Perte est ac-
compagne, dana ton voyage à travers 
I Europe, d'un entant de cinq antqui le 
auil partout et tatltte même aux recep 
liant diplomatique». U mirai m «i 
atatx curiautt : e'eat un sorcier de Téhé 
n o q«l a recommandé au Shah de IO* 
Jrara averr t au côté» cet enfant pour dé 
tourner let mtuvatt préaage» et ae garder 
contre tout malheur! 

L t Cfi.DE DE CHWTILLY 

Hojoe en oour daosioes 
tfMt aujourd'hui jeudi que commencent 

dfTMt te oour diiMiet de l'Oiae, les dé 
MM ée U faneuse af aire Hoyoi qui, en 
•M tempe, t fait un t i grand bruit dam 
l«MttoWs«wjournaux. 

H s Mven.br* dernier, on découvrait, 
•tir let rata» du cbemin de 1er, au délii 
4e Cbantllly, le cadavre d'un homme por 
tut dea blessuies à la tète et ayant lea 
lea deux a1edecoup*s. 

La justice, informée*comme on dit, 1ns 1 '- Tout pr -̂ A 

davre 
„,rJ8aJ . 

avait en aeeassMs* aur Te pool et que le 
__1 M"1-

. > m irasu. elaaa i 
14» steax peoeaa du _ 
aUtirittak* «jui marquaient le lio|e et à 
asVeee pepiors trouves dîme lea poefaes, 
•t l'es, «tut être s*r que la victime était 
un aieur Hojoe, axrégisaeur à Poigny 
prei Rambouillet, du coiute Ro véroles. 

Une preuve tint, pour ainai dire, eon-
flroier J*. croyance du meurtre d'Hoyoa. 

Unéworn», que tout le monde auppo-
UlilUi aiaiir* Hojoe. mata qui n'était 
• laaèlll • •T* ' HuMreeae de rex régie 
•MF de Pofgay, écrivait troia jours après 

'lanle, la prétendue Mme Uojot 
_rie» crainte, au aujet de la dit 
i de aon mari • qui lavait quittée 

jortantunt forte eorome d argent 
I pou tait bien avoir été victime d'un 

rittlie. parvenue entre lea maint 
latlee.avalt convaincu le jute dîna-
H que la victime du crime d» 
JUT éieitblen Hoyoa. Le luge aurait 
»é loDtteuipa celte convicllpu si 

'-«- nétait venu apporter au 1 phiede 
J.Or,l. 

«omparalaon de celle pnotogranble avec 
I» vllâge du ctdavre de ChuntlDÎ III rapl 

LE SALON DE 1*89 

'sr£%±r* C'est une chose 
venue : notre 
de rivale. 

J'en tombe volontiers d'accord. Nulle 
part ailleurs on ne pourrait rencontrer 

d artistes coût» celle qui 
JeêChKTsM^raj , 

„ Leaalas, les fcjslbert, 
rtout le maître llodin. 

„ n'est pat %wiJe#odsBs.etir 
Incessant 11 attend l'inspiration. 

Il fouille le champ Immense de l'idée dans 
un labeur profond. Aussi ses œuvres sont 
rtrae, al rares que J* ssis des gens qui 

de ce grand artiste, le plus grand de tous 
Cette année encore, il n apparaît pas au 
salon. 

11 en est d'autres encore qui, comme 
certaine peintres, se aont réservée pour 
l'exposition ceotenale et n'ont rien en 
voye — ou presque rien — au Palais de 
l'industrie. 

Donc, notre école statuaire est la pre­
mière qui existe, chèque snnée, on s'ex* 
taile aur lea œuvres de nos sculpteurs, il 
est même de mode de dénigrer les pein­
tres à leur profit, et l'on dit couramment, 
avee un petit hochement de tète entendu 

C'est aujourd'hui un clictié que 1' 
retrouve dana la bouche de tous ceux qui 
professent très haut — par genre — l 
culte des arts plastiques — auxquels il 
n'entendent goutte 

LOI il» auirvs, ium en LU uiuiiuaut. uovau 
le talent très élevé de certains.lout en ad 
mirant leur aclence, leur habileté, j< 
vole pae chez eux, percer le souci de 
cherches nouvelles, je ne sens pas la 

éocûbpation persistante d'une formule 
connue, la poursuite quasi-douloureuse 

d'un idéal non encore réalisé. 
Aucun d'eux ne cherche à entrer dana 

.ne voie Inexplorée ; ils ae contentent de 
mettre en pratique, oh I te mieux du 
monde 1 les procédés connus, perfection 
nant certes, mais n'innovant pas. 

C'est pourquoi Je leur préfère nos pein 
tree, chez qui je rencontre plus celte an 
goieeente recherche du Bon vu, cet effort 
souvent malheureux, mala toujours res­
pectable, qui tend au perpétuel renouvel 
lementporla brisure constante du moule 
de la veille. 

J'entends bien que l'on me répondra : 1; 
-julptureee prèle moins que ea aœur li 
peinture, aux transformations rapides et 
multiples, c'est un art austère, tout de 
réflexion, de méditation même. Les œu 

doivent être lentement conçues, et 
leur exécution exige, elle aussi, uu ira 
vaillent, acharné, ingrat. 

Il y a quelque vérité dans cette argu 
menlatlon, mais je ne suis pas convaincu. 
Que tes œuvres soient plus difficilement 
et plus longuement exécutées, d'accord 
Mais on ne devrait pas moins — au con­
traire — sentir de l'une à I autre, te mou 
veinent evoluLio.ii.el des esprits. 

Pour toutes ces raisons, j apprécie plui 
les productions de nos peintres, insou­
cieux des exagérations, des invraisem­
blances même, pourvu que je sente dans 

la sincérité d'un effort, la recher­
che dune œuvre nouvelle. 

Ceci dit, examinons les oeuvres expo­
sées cette année par nos sculpteurs. Il en 

tt de lort belles. 
Jeanne d'Arc triomphe au ealon. Quand 

je dis triomphe, j'etsleads qu'elle y occupe 
une IsfR-e place. Ils ne«oM pas moine de 
trois irlistes qui ont tenté de traduii 
plaellquemeut l'héroïne lorraine, 

travail. Il a recommencé sa Jeaune d'Arc 
de la place de Pyramides, s'obstinanl à 11 
poui suite de son rêve —rêve trop ans 
irait, je le crains. La Pucelle d'Oriéane 
est, en effet, une de ces figures tout en 
semble très simples et très complexei 

Il est presque impossible de réaliser 
;t la preuve, c'est que l'on attend eu 
e l'œuvre digne d'elle, quoique les 

poètes, musiciens, peintres et statuaires 
qui s'en sont inspirés soient légion. 

Certes, le nouvel effort de M, Frêmiet 
est louable. 11 a amélioré certaines parties 
de ea statue; les proportions sont plus 
justes, l'ensemble plus harmonieux. Mais 
combien elle est commune, vulgaire la 
tète de celle qui vient de sauver la France! 
Certes, on nous la présente comme une 
Ignorante paysanne.Mais,toute Idéed'ins 
pirelion religieuse à part, ne devrait 
elle pas avoir au front l'auréolement du 
patriotisme grandiose et dana lee yeux ce 

.von de sublime enthousiasme qui fait dans la tète levée au ciel de sa Jeanne 
d'Arc. Hais le geste uu peu emphatique 
avec lequel elle brandit son épee amené 
une disgracieuse distocstion du corps. 

Par exemple, le cheval, non plus un de 
ces lourds genêts d'autrefois qu'une con­
vention noue ramène à chaque œuvre qui 
représente un personnage d'il y a trois ou 

sculpture, 
La troisième Jeanue-d'Arc est due à M. 

Pezleux. Elle attire moins l'sttentiou, l'ar 
liste ne l'ayant point juchée sur un grand 
diable de cheval. Avouerai je que, cepen 
dant, je la trouve presque plus émouvante 
que lea deux autres? Il y a beaucoup de 
simplicUa et un véritable élan a la fois 
dans ce morceau. 

La Fortunt enltvfint >w* bandta 
M, Michel. $nl dans un mouvement lieu 

Les Communes s'occupent de l'adresse qui 
doit être envoyé» au roi, pour metlver lataoliou 
sdoptee S lbietlfation de Steyéi. 

Cette adresse, qui a éi* redlsee par lee ad­
jointe sera-t-elle aoumiie t •approbation d< 
l'Aieembléeï Aie forte majorité désire qu'il on 
soit donné lecture. Auparavant Maleaet a pré­
sent* an projet d adressée qui a été reposes* ; M 
projet quoique aises ferme était rempli ée flst 
teriee, d'éloges. Indignée d'nommee libres. 

• Mi Ho us-no us, a dit à oe propoe un député, 
i baseeeaeet la 

quia 
tée. Sur le champ, Haliiy va la présenter an r 
mais 8a Majesté eat h le ohasse ; Il est, plus pi 
habli qu'à son retour elle ne pourra recevoir 
dépuUtinn. 

Durant ee ten>p*,les dépites du Tiers ont t 
tendu une députai 

t«Uir 

Avant de procéder à l'appel des bel liages, aini 
qu'il a «té convenu, l'assemblée nomme Ballty 
président provisoire et le charge de désigner 
doux secrétaires qui devront dreaxer le procès-
verbal de chaque séano •. 

A sept lieurea du 
en*, interrompu à dix heures. 

Chronique Locale 
ROCTBAIX 

CONSEIL MUNICIPAL 

décantation dans les réser-
voira abaisseront ù M son degré hydroti-
métrique. Plusearbonatée de trois degrés 
seulement que l'eau de la Lys, maie con­
tenant très peu d'acide sulturlque, l'eau 
de la vallée de la scarpe conviendra mieux 
aux usages industriels ; l'eau très sulfatée 
de Bouvines, que M. Moreau présente 

un me type, y serait impropre,, malgré 
m titre nydrsvtimfttriquede w 
L'abondance de la nappe, (rais de pre-
ier établissement et la proposition de 
. Kiulio atoreaii qui deuuude à diil, 

pour les villes une seule expérience d< . 
sive et sur un seul point, qui permettra 
de juger du Jébit de la nuppe par ana 
logis. 

Le conseil propose de voter la delibé-

mèeae, la nappe àe) lu vallée 4e U Marque 
est ea relation avee lee eaux paludéennes 
des thalweg et qu'elle demeure exposée 
aux contaminations pouvant provenir du 
développement de (Industrie aur les ' 

que la richesse aquitère de la nappe arté 
sienne dans la vallée de la Scarpe eet de 
notoriété publiquesu'elle est prouvée par 
les sondages el sources existant de longue 
date dans ladite vallée, et par les flou 
d'eau rencontrés dans le fonçage dee puits 
de mine ; qu'elle s'explique par les 75.000 

lacaptation projetée, par les (orages 
exécutée aux frais des Villes; que, grâce 
à la situation du gtte dans une dépression 
profonde, les eaux pourront être 

toute sécurité en cas d'abaissement 
d'ailleurs Improbable et nulle narteone 
taté jusqu'aujourd'hui, de ce niveau pie 
zométrique normal ; 

Attendu, au contraire, que la nappe de 
la vallée de la Marque, & ne considérer 
que celle renfermée dans le orale, est 
très pauvrement alimentée; que nonoljs 
tant les affirmations de .M. Moreau rfu 
tèes par les ealculsd* M. Binet, elle reçoit 
seulement les eaux tombées sur 6.700 
hectares, et que, pour trouver 9,600 bec 
tares. Il faut accepter problématiquement 
dans le syalème d'alimentation une par­
tie du territoire belle en dehors du bassin 
géographique de la rivière ; qu'il existe 
peu ou pas de sources ; que les essais de 
1873 et de 1874, peu concluants quant au 
débit, ont prouvé la grande variabilité du 
niveau sous l'effet des sécheresses, cir­
constance d'autant plus grave que la pro 
rondeur du gîte aquirère et très fatble et 
que l'aqueduc de captation aérait force-
ment maintenu à peu de distance du sol-
très près de l'extrême limite du niveau 
piézométrlqve. 

Attendu d'ailleurs que la Compagnie 
générale des Eaux, dont M. Moreau était 
le représentant, n'avait pas confiance dans 
un débit quotidien de 10,000 mètres cubes 
d'eaux souterraines ; que les Municipal 
htéa ont le devoir étroit de ne paa engager 
l'argent dea contribuables dans une en 
(reprise où une Compagnie aussi puis 
santé a refusé de risquer ses capitaux, le 
jour où a été péremptoirement exigé oe 

ufnsant qu'il s'agit de l'alimenta­
tion des deux villes; 

Attendu, quant aux frais de premier 
établissement, qu'a tort M. Moreau arguë 
dune économie de trois millions et demi 
en faveur du projet de captation dans ' 
vallée de la Marque, d<ns I hypothèse il 
probable que la nappe de cette valée serait 
suffisante; 

Que, rour épuiser complètement cette 
nappe ai pauvrement alimentée et avoir 
ainai quelque chance d'y trouver seule 
ment l'eau nécessaire aux besoins pré 
seuls, il faudrait créer une ceinture d'à 
queducs contournant tous les affleure 
méats ; qu'il en résulterait pour l'installa 
tlon de la captation une majoration ée 
dépenses compensant, et au delà, l'ècono 
mie à provenir d'une moindre longueur 

conduite ascensionnelle et d'une 

bien vivante Valenciennes, où 11 se cachait 
deTeen mieux 

Il fut des lors facile au luge d Instruc. 
élaUuvMnt 
'•sW?.t*9K. 

i de »• — 
rime daeaarftn osa 
(0,600 t rené», avait 

•\ gvait prea-

ce que le sentimentalisme este 
itlmedl. 

Lee lignes sont gracieusi 

pour juslffli 
musculaire ... 
déesse, lancée dans l'espace, semble être 

une certaine conlractioi 
quelque» parties. O, 

«ww. •>uiw*> USAS l'espace, semble 
reproduits au repee. Cette réserve faite, 
je m'empresse de louer la flneeee et la 
souplesse du modelé de cette œuvre, qui 
mérité fi tous égards la pr«miere médaille 
que lui a décerné le jury. 

Lionel MOQUEZ. 

QUATRE-VINGT-NEUF 
ia JUIN 

ne dépatatloa des coamu&ee, veau* pour 
ooUfler le deeteson prise po* latteemUee, sur 1» 
npropoeilioa rf« l'abbé Sievès, M. de la EUwàesou-
«auld, doyen da elergs, e répondu : 

Jl a'esi eeeareeMet personne, parmi eoiu 

fui ne seule l'inéispeniable obligation Uapoeée 
tous les représentants ée la nation 

Le» r a e i •>• tablai 
M. le maire donne lecture de diverses 

lettres de M. Moreau, adressées & M. le 
préfet, le 21 juin et le 26 juillet dernier et 
de divers ingénieurs. 

Dana ces lettrée, M. Moresu combat 
lavant-projet de dietrlbutlon et en pi opose 
un autre plus avantageux. 

M.Vtiichon.au nom de la septième com­
mission, donne lecture d'un long rapport 
de la commission mixte contenant l'expo­
sé, la réclamation de M, Moreau, conseil­
ler général de Houbaix, qui se résume 
dans cette triple affirmation qu'il est pos 
Bible de trouver, dans la nappe souter­
raine de la vallée de la Marque, de l'eau 
potable : 

l*De qualité meilleure que celle de la 
vallée de la Scarpe ; 

2' En quanU'é aueei abondante ; 
3' A meilleur marché. 
La qualité dee eaux sur les essais et 

snalysea faits tant par divers industriels 
^r^iZeTL^aZi^y-4ia *• " °«»<""10 "«•>•'»•>•••"• et d'un. 

Considérant qu'ainsi tout intérêt de re 
cherches nouvelles dans la vallée de la 
Marque disparaît : que rien n'autorise à 
mettre en doute le bien fondé des conclu­
sions de la commission d'Ingénié 
1883 puisque la possibilité d'une économie 
sérieuse n'est pas manifeste ; 

Considérant, pu tous cas, qu'il ne sau 
rait suffire, pour apprécier les quantités 
d'eau que pourrait donner la vallée de la 
Marque, d'une expérience faite sur un 
seul point, sauf à juger par analogie ; que 
MM-les Ingénieurs de l'Etat, chargés de 
l'étude du projet en ont pensé autrement, 
et ont malgré les forages faits dans !a 
vallée de la ScUrpo, conclu avec raison 
qu'avant d'engager 1er grandes dépenses, 
il convenait de s'assurer des ressources 
que 1 on pourrait trouver en procédant a 
une captation régulière ; qu'il ne s'agit 
donc plus aujourd'hui de quelque* son* 
dagei d'essai préalables aux études d'a-
van< projet, puisque les avant projeta ont 
été dressées tant pour laMarquaquepour 
la Scarpe, mais bien des travaux deuni 
tits ayant peur but Méraausittïlon « de 
virii t et le jaugeage exact d un, débit de 
dasjauoô meire» uubei au moins ; 

Attendu que, pour faite cette démons­
tration, MM. les ingénieurs Gruson et 
Oevos demandent un*erédit de iôO.OÛO 
francs devant servir à l'exécution par 
Uelle de la captation de Pecquenoourl, 
vred, et, qu'au pis-aller la captation totale 
coûterait Stxi.OO. francs. 

Attendu que pour capter de même 
20.000 mètres cubes dans le vallée de la 
Marque, il appert d*1» documents susvisés 
la très grau-tè probabilité d'une dépense 
supérieure a 2.000.000 fr. et qu'en tout eaa 
M. Moreau ne saurait réclamer moine de 
830.000Trancs, coût prévu par lui en'1830 
pour un débit de 10.000 mètres cubes non 
garanti ; 

Qu'ainsi la dépeose A effectuer et L'aléa 
fi courir sont beaucoup moindres si l'en 
donne la préférence ^ la vallée de la 
Scarpe ; 

Le Qonaell municipal délibéré ce qiy, 

l'Il déclare mal fondée la réclamation 
de M. Moreau et confirme pour sjttaul que 
beeoin les votes du précédent Conseil en 
date dee û, 13 avril 1888 ; 

9- Il écarte comme inutile, sans intéreL 
et ne pouvant aboutir fi aucune eouelu 
s on pratique, la proposition laite par M 
Moreau d'une nouvelle expérieué 
tielle et décide, au cou traire q3 

vous propose d* prendre la délibération 
ujvante: 
Vu la communication de Ity. le Préfet ee 

. Moreau des 91 Juin 
date du 14 août 1 

Vu les lettres 
et 20 juillet 1888, 

Vu la lettre de M. Ooeselet du 10 juillet 
même année; 

Vu notamment le mémoire fi l'appui 
l'un svsntprojet dressé par M. Moreau le 

10 juin 1880; 
Vu lea notes et repnorts successivement 

5ré sentes fi le euite de la communication 
e M. le Préfet, par MM. Bluet, Déyos, 

Gruson et Faucher, 
Vu levis o|:deeua de la Commission 

mixte en date du 9 mal dernier ; 
Considérant que M. Moreau a reçu corn 

muuicationdes documents luivlsês, qu'il 
ne les a pas contredits, qu'il D'à pae cru 
convenable d'assister fi une conférence 
où il aurait pu fournir des explications 
—-velles au soutien de sa réclamation. 

t on doit conclure qu'il n'avait rien a 
opposer aux conclusions des dite docu­
ments i 

Considèrent que la commission d'ingé­
nieurs,nommée par ai rèié préfectoral du 
4 décembre 1883 pour traochar défluilive-
ment la question des eaux potables au 
point de vue technique, a donné la prélé 
reuce é la nappe aquifère artéiunue de Ta 
vallée de le Scarpe, et que las études 
nouvelles, consignées daes tes pièces 
sus-visées, ont confirmé U sagesse de 
l'avis formulé par ladite cnmulssiou ; 

Considérant que vainement M. E. Mo-
icau affirme l'exieience dans la vallée de 
la Marque d'une nappe pouvant rourulr de 
I eau meilleure, au>s| abondante et 4 mell 
iear marché; 

Attende eu effet, eu point de vue dé la 

Les conclusions du rapport sont adop 
tees par fi voix. 

Noue aMssnerons 'laisse la question du 
'inetlèreel du pont Dsjsssenton. 

ACCIDENT CHCZ • • . M T T E ET Cie 
Un accident ayant beaucoup de reeeem 

blanceavec celui eurvenu il y a quinze 
Jours rue de la Gare, s'est produit mardi 
soir su Pont Rouge, à l'extrimlt* de la rue 
Pierre de Roubalx, dans le» bâtiments en 
construction de la fabrique de MM. Motte 
et Cte. 

Quatre ouvriers maçons étaient occupés 
sur un échafaudage , quand l'un des pi­
liers sur lesquels étaient posées les plsn 
ches, tourna sur lui même et tomba. 

L'échafaudage s'écroula entraînant avee 
lui trois ouvriers, le quatrième avait 
réussi fi sauter sur le mur. 

Les ouvriers tombèrent d'une hauteur 
de six fi sept mètres dans lu cave, eu pas-

Martin Hubert, âgé de 00 ana, maçon, de 
meurent boulevard Gambette, estaminet 
Etienne, a une fracture de l'épaule droite, 
Léon Houzé. rue Paul Bert, estaminet du 
Bas-Rougt, fracture du nez et plaie à le 
lèvre supérieure, Gustave Clémeut, 19 ans 
rue Decrèms, 110, plaies contuseo aux 
deux jambes. 

Les blessés ont été transportés à l'hô 
pliai 

Chronique oolombephlle. — Voici le résul­
tat du concours de pigeons, du 9Juin, sur Or­
léans, organisé par la société I* Pigeon N<nr, 

a Pellan. 

i "parles" noms de M. A'uUin Véevaert, 

B. Browiey», p ; Uottevaert, ppp ; Victor Da-

PPPPP -~ 
Dujirdm, pppp i Termeulii: 

Honneur : KorolT. 
Henri Wauin, pp; Leelercq, pp. 
" linotte, ppp ; Piâvet ; Vec 

lillon, pp. 
DelfflOtte, ppp ; Fiùvot ; Venackére, ppp ; 

Honneui 

Venwarbëcque, Delobel, Ceci 

. Uaas, ppp ; Ladeoua, p. 
Catkean , Vaissier, pp ; Carnoy, pp; 

ileui, Dupont, 

Cardon, 
Dreux, Hasebrouck 

Poules hor concoure : Cardon, 5 frenci 
Iranca reliquat, Leoonte, 5 francs, Nif(le,5 francs 

'renée, Barenne, o francs, 

loquet, KQOIT, Duhamel, Wy 

Prady, p; Mesdaght, ppppp; Louis Pollet, pp; 

Honneur : Konotf; Delobel, p; O. Brjwayea, 
ppppp; Voreil, pp ; Houasel, pp; Wyseor, pp ; 
U. Uayart, ppp. 

Désire Delpanque, p; Werneet, p; Beuque.pp 
Ceroa, p; 

Honneur Heckelbus ; Piévet, ppp; Morel ppp; 
Deirue, p; Deturellos, ppjypp; Moormaa; Duvi-
vier pp; Paivacquo, p; Dubaïucl, ppp; Sién*rd, 
PPP-

Uujardin, pppp; Waisaier, pp; Duvivier.pppp; 
Pranoois, pp ; Kauot, pppp; En. Du,erdln, ppp; 
Vanderr<ede, pppp; Haidbrouclf, ppppp p ; Du­
hamel, p; Michon, pp ; Mxnoa, pp; Desaau4r, 

>r, PPPJ id, ppjWysi 
ppppp. 

", pp;Wysicur, p j . . 
;Lsmerrou, op; mxVerouciï, 
>aux, op; Lobrlo, Limoert, 

vteque, opp ; Lepoutre, opp ; Kd. Bou YV*eya 
esrousaeauit ; Hantenue, oop ; Dreux , Heu-
Umtiil; Djlmaiure ; Al. G ûlT-it ; E-J. bro-

étabue ches le siisur Victor C 
tnèJe. Ait pigeons de 
veris à 6 h. T 
voyageur Dedo 

Courouble, 10 h 7, 

nuageux. Vent Sud. Cou-

U«ili, » b. 5* m. 33 
mble, 10 h 7. 3'h unique ppp: 3e, j . Car-
U.Khpp; 4d, A. Loéja, l&.3ài..jmp ; ^ 
*ikiu .c2A;Ut lp ' 3'' **"?>r*. K oTni» ; Te itre, K.Qoiippp ; tfc.t. Wyss«ur. ju.»illtJ(,ù 

9e, D, DesronUiQbs, 30.84hpp ; 10e, FHaiebruoef 
St.57hppp; lie, M. Ue^ayser. 3i Q6u : U - J 

35.l5pppp; i3d, Delannoy, «8»pui li> - -**•»» 

" ""I l8fàXï!*,ï- «•». P! «•• C Otr. 
.^ .""S.PP: 19 H. SueiiDlér, lOh 

oary-DubM, 10 h. 56.48 ; 21-
" Lombré, i l b. 1.81, 

0 '7, ppp; t4- .D«. 
Salempler, 11 b. 

b.lSJ, p ; n - , B. Mou-

IB .41. 
D»uc:U<\ U b. 

I 5t, pp; 9i , 

« « . P. 
lard, Il b. 351, i,pp; 88 
»',bplmoUa, Il li 4 15 
1 20,p; 31 , b««uï,ii, I 
DaçaClaaa,Ua.U. ppdp. 

Ht prix, H. AUiar, Il b. 5 m. 181. p j ta, H 
ool«.-d 5.!l ; 3»a, QuOot. 5.83 p ; 3, «, A. Lo.n. 
te, t . ï«ut. 1.18; «On, J. Devyt, »Sl ; 41e. D. 

DulpUnck, V.tO; 44e, !-">•••>. a n . u . V***! 
Soldat, d. 32; *o,, Vergi 

Léman, » 14; *5e» p e t i | 

Vo:ei le programme d« '/audition qui 
otïerle eu p'ublio, aujourd'hui Jeudi 13 . „ _ 
heures t)»* 10 h. du soir, bejleverd Qambette, 
enfaoe 1 llippoo.re*nn : 

.repartie, Oejioerdis. - l- Allegro militair»*, 
[XXXII uwvertare de coDcour» (Ottol); 8 se 
"lit*. b»l*r«(Bttot) 

««partie.-Société chorale l'Avenir.-i Soui 

manVsefnt*) * ' d ) : r °* " • * • • » " (*™ 
là partie, Conoordia. — 1 Fanta>iie masurki 
>ur p;8ton, Boliate, P. Vannier i(Béllenick), s 

nt à Herp, 
demeurant, i 

Mardi soir 

fltlèrft ïyanf rèfiT 

4K« da 18*' J' . , . 

"1^ 'aiS.Û..°. 

! Vaut' 

' •«• ' •ni j è da le servir, lia la 

v«tJi«n,i«», . _ OJ, 

""ïïîa 

"«MJ» - Dje , , . nuit du osercred 

!?. jî- c h * ? ' I*r "" "• D"Halluin, bri-
aak boulevard de Beaure-

oal 414 conduite au dépôt da ! 

« • m a mt | 

délai •erooVo«rarMn»»ïYl?M3aiaî•„"' 

trallon J'un débli da W.(mmtlr~VS2Î* 
î- Il invita r»An*>&M^£jgS£Si 

à oommummiar"» doaale: (.^°S;lEî'„, 

«"«-•- «•««». ••* pwtui ue vue un ia Jrouvera la preuve de '.•'yr.iJjr;^ ' 
juallle,q.ue l'eau de la vaileo de la Soarpe trée i retard de t- " d*"™"« mon 
MnrtentwnimeMUlndu^iMeèiciaime « éoftilé* éi4Ï • ••• «""monlcaaon da 
eau pJt»bl»7 ql«ft''s.îf.Wiux w™3* Blealon mû » 4 * ï î<"mrU' 2" •» « » 
ilout déclarée, ntceatatret p^rlîSaïïï. 5 s W f a e ™ ï D u * p Â Z l i ^ i H l 5 S 'ï* 
contuliatir d'àjjléne de Fraow.el qu'elle ideeaer' «i!..iJÎÎ?ff* . ** * '•••» *• 
a «té reooqnue Donne pu tedil CMSIS h i ' i , 1.* ^S?iS,Ç°5S°l* aof»"on la to 
dontrarlt favorable t confirmé l'avU 4" l i o i Viîlew " 0 o o ' 0 r m e , I U '""••*'• «et 

MSrtuûu. «n» « r ï r a ^ . r î ï « ^ l 4 e 1» «rS. di ^°M^1^ *U , W 

Foerrlère à ehfts ns. — Dans la Journée de 
mardi, huit chiens IM it été mis en fourni"-- * 
trois 00ntraveniions* nt été dressées. 

Arrestations. — La polit 
restations suivante» ; Victor Votkiat, tourneur 

Jacquart, 

L procWé 1 
. /olki 

, deruflurant r .... i « é d e » , 
pour brie de clAtor», ooape et bleeeare* voloo 
taires, Emile BeorB.iji.aere, moule t. r sa 1er Agé 
de 3! eni et PrateoM Ugorge, marciiaad a» 
legan.es, âgé Se » atw, pourcoirpa et blessures 

U79P kiiog. oe pol 
- l i a été veodu da 1er me 10 Jota 1309 

C£**»«ane at do divorooe mes da u te réseau 
;o»a*se.-M. le maire de Hoiaa.la vient 4 
prescrire o « anojalte dutHIU peb4te}sjo ooaom 
nant te eli .tMiBeot daM k reee-ai des voie ebbquea Pea rues Victor HdgO, Lejoartine, d 

ureelles et Pierre-dsaAov.Mix. 
Pendant, quiaae jours, du tS auKiuln 1880, | 

' deiaif> visée veront dépc 
> niair ie. a fia «ne les heb 

preudr* oonaai'iMaeea 
ce «e*e i, !M *% l l e t *» dnd 

proietet h» pièce* . . _, 
» «erélarutde le D 

ipireti 

salies, de * •HoloTdV-VTjssT'sï. 1*êta a s s e r t ! 
i ï f c ^ i l V P & i~_. tt^JÏ 

™-..w de Croix, rseevra les réotamotlon» et les 
obaervetlons relatives a l'atilitê publiaae du 
projet dont il s'agit. 

La TODU do polssoo à RoolMfx - De pre­
mier eu dii juin, U a été venda à Ronbeix, 
11 799 kllogs de poisson. 

i B t e r a l 
ersir 

Lea orongos. — Ls saison des orsogesees-
iit Jusqu'ici an mois do Juta. Décrétais elle 

durera tonte l'année. Le culture de l'oranger o 
en Australie, on tel développement que 
irlation s'en fait aujourd'hui sur une 

grande échelle. 
" comme le récolte d'Australie commeoce 

en moment où prennent Un les expédi­
tions d'Espagne, qui se fout d'octobre à mal, lee 
•n ivages conUnaerosi auinteuant en tootos 

drognee, 
prenez 30 gouttes de Mar par repu,Il eet 
prouvé que c'est le eeul moyen de ae 
refaire le aang et de ee guérir.c est le seul 
procédé replde pour guérir l'anémie, la 
pauvreté de aang, les resacues, uaiEde 
tête, maei d'ostomac, lee beUetasete de 
cœur et les éleurdiseemeale. 

Demandez - en une bouteille à votre 
pharmacien. Le Map ne se prenant que 
par gouttes eet le moine cher des médlca 

BULLETIN LAINIEB 
Marché 4 terave 

DB ROUBAIX TOURC01HO 
DU 13 JUIN 

Cote oMoleile d* 4 h. l|3. 
Type np 1 : 

Juin , 5.89 
Juillet 5.879 
Août 5.9K. 
Septembre. . . . 5.W5 

5.775 
5.75 
0.75 

Juin. . . 
Juillet. . 
Août. . . 
septembre. 

Décembre 
Janvier . 
Février . 
Mara . . 

5.65 
5 675 
6.70 
5.70 
5.70 
5.T0 
5.675 
5.65 
5.65 
6.6» 

Roubala Tourcolnn 
Vente, du Jour contrat a' i : 

Août : 5,000 i 5,90 
Août : 13.000 i 5,925. 
Septembre : 10.(X!0 J s.955 
Septembre. 5.000à5.95 
Ocloore : 25,000*5.985 
Octobre ; 10,000 kilo» * 5.95 
Novembre : 5,000 kilo» à 5.926. 
Janvier : 5.600 kilos à 5.775. 
Février : 10.0004 5.75. 
«•'éviter: 5.000 4 5.775. 

Venlet du Jour cor.trat n- 9 
AoOt : 25,000 kllot 4 5 7n 
Septembre : 5.000 4 g ^ 

TO'jrcoint» 
Ventet d j j 0 a r j ; , , , . , . 

Juillet : 1Q.O0O 4 5.87F 
Septemiire : 5.000 à '„ <«l 
SepUwbre : 5.000 a ï » 
^••"«•""JO'iroontrAtn-î : 
Type'aupni 
Néanl. 
?<"»-'., l'i.OOO kilos. 
l'endar̂ c» : Soutenue. 

Aavert, 11 juin. 
_ - lait... ballet Plaît ea 

aaiBt et.. balisa Gap. 
•*«ilea««. rr«H»avla«a 4a I * FlMe 

Contrat A. 
A»ril ...,mal t . i lu laS» .|.aolll.5«71lt. 

touldee., 57» . | . .; iani | . 
Contrai Q 

Avril t des. m l|t . 
' » l | a « » e l l a e i a l a e e i 4e u MM» 

Contrat A. 
Avril t ; mai . . . l ,8; |r , in 5SK)joil. 991 1|<; 
]ftl, ta»; aept.,.|. o»- - — - * ' - — ' - -

j e i m e r a » , | . l tt». * 
Vaalaa. 30,000 kU. 
Maroba calme. 

. Mfcilaa. 5MI|1; 

BOUVHHT • miTIIE UHIEfl 

Le ttatmer 'jordût ;na, dtp. Sipiooi aat patte 
Saint Vincanl (G, V.), ..Lut de la Plate t 

Viao, biinxarqua tt Bordeaux. 
Le ataamer ftio Na gro parti da UoDteifidao la 

~ 700 ballet laine et 10» , pour t'uukerqu 
Pam.p* et 6" 

t parti de H 
Entre Rio, veaua dt 

• pour Duokerque. 
La aleamer Corua»«nt'r en abarta le 1» et 

Hivre pour i'Aigene vie Bacalee oo il preudr, 
dea lama peur Dunk arque. 

kiattar Bruno eat parti 

cherftr 
a aleeKe 

Buenoa Ayrea abarger « 
La atatacar Pacilka ; parti deeWLlapeer 

.-•Le ataamer engleia Hauenea ett arrivé k 
Bueuo. Ayrea, la 7 tain venant de Liverpool, 

Uinea peur ce port. 
«Le ataamer togiaia Haraltdaa ett parti le T 

-•-"ideo pr"- ' 
«UMI..H 

i de Montevideo pour Liverpool i 

de Soupthaiapthon. 

TOURCOING 
Grève d» rattaohear». — Noue avona 

annoncé bler qu'un eertaln nombre de 
r.tucheurt de rétabli.iemtut Follet Bon-
nel .'étaient ml. .n grève. 

Aux premleia, au nombre de treize, te 
aont Joinit aept autrea rattacbeura de la 
même tnai.00. 

Hl.r à onze heure, du matin, dix buit 
rattacbeura de i élabUateraeot Comllle 
IXrvaux, rue de Pari., ont mtn cette le 
travail. 

Cofnme ceux de chei H. Pollet BoutkH. 

jltnaUoto.cn
Tauln.0en.ave
Cfi.DE
Mven.br*
evoluLio.ii.el
iichon.au
BeorB.iji.aere
legan.es

